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Monarchacademy

Il y avait déjà la « Star Academy », de TF1 et celle de RTL-TVI, « Loft Story » et « Loana », puis « Big Brother », rien que des trucs bien. De quoi faire entrer en transe des millions de téléspectateurs férus de télé « de proximité ». Il y a la presse à sensation, genre « Ici Paris », la presse « people » comme « Télé Ciné Revue », la presse du cœur et celle des têtes couronnées comme « Point de vue », toutes ces gazettes bien au courant des petits et grands potins qui alimentent chaque jour notre grand désir d’information « de première main » et qui emplissent les caisses des groupes de presse.

Parmi les grands sujets traités, on aurait pu s’attendre à des analyses sérieuses de la situation de notre vieille Terre, à la mise en question de la politique militaire « préventive » de certains grands Etats, à l’étude fouillée des pays en voie de sous-développement… Non ! Ce que l’on nous sert presque quotidiennement, ce sont les actes, petits ou grands, anodins ou sublimes des habitants des palais et châteaux de « notre » ( !) capitale.

Il ne se passe pas un jour au cours duquel, parfois à juste titre, l’un ou l’autre de leurs habitants fasse le moindre geste, sans qu’il ait, en escorte, une nuée de journalistes, photographes et cameramen à l’affût du moindre détail à monter en épingle.

Retour du « Roi Soleil » ?

En ce début de 3ème millénaire, pas une semaine, voire un jour, sans que les « exploits » de nos altesses ou du couple de joyeux noceurs que furent les locataires du Palais, ne soient détaillés par le menu. Les fiançailles, les mariages, les naissances, les visites protocolaires ou de curiosité emplissent les colonnes, les écrans, les oreilles. Si nous étions indécents ou provocateurs, nous dirions que l’on suit à la trace ces gens, jusqu’à leur intimité. Si cela continue, on nous montrera des photos de nos altesses et majestés là « où tombent en ruine les délices de la cuisine ».

La palme revient à un groupe de presse qui a fait du culte royal son cheval de bataille. A l’occasion de l’anniversaire de Mathilde  d’Urdekem-d’Acoz, les journaux de ce groupe ont publié 8 (vous lisez bien huit) pages de photos et d’une prose dont la banalité fait penser aux salamalecs des courtisans de Louis XIV. Ce qui est exagéré est vain et inutile.

 « Les gens aiment ça… »

On invoque l’argument que « les gens aiment ça », qu’ils ont bien le droit de rêver, que cela ne mange pas de pain… est-ce une raison pour accepter qu’on les prenne pour des demeurés ?

En fait, comment « les gens » pourraient-ils résister à ce déferlement de « monarcacademy » qu’on leur assène à longueurs d’antenne, de colonnes de journaux, de reportages télévisés ? Les messages télévisuels commerciaux sont basés sur cette formule du « mettez-vous ça dans la tête », un « message » asséné comme une litanie.

Pour faire consommer par « les gens » un « produit » dont, au départ, ils n’ont pas le moindre besoin –ni, même, souvent, la moindre connaissance…- , rien de tel que de le présenter comme étant LEUR choix, LEUR préférence. Après quelques séances de martèlement de l’opinion publique, le « produit » devient une marchandise décrétée « indispensable ».                  

La totalité des « reportages de terrain » offre un ensemble touchant de déclarations émues quant à la profonde affection de « la population » pour la famille royale. Il est vrai que si quelqu’un se déplace pour applaudir le passage d’Albert, de Paola, de Mathilde, de Laurent ou de Claire, tout comme pour Johnny Halliday ou Céline Dion, c’est qu’il est un « fan » et qu’il dira toute sa vénération pour son « idole ». Très curieusement, ces émissions ne découvrent JAMAIS le citoyen qui déclare, benoîtement, qu’il « n’en a rien à f…. ». Il faut croire que ces journalistes ne fréquentent pas les mêmes endroits que nous. 

« Acharnement thérapeutique » royal

La question de l’avenir de l’institution monarchique n’est pas à l’ordre du jour. Elle ne constitue, d’ailleurs, qu’un aspect secondaire, résiduel, de l’évolution d’un Etat voué à la disparition. 

Mais, pour les farouches défenseurs d’une Belgique au bord de l’explosion (certains disent, de façon plus poétique, en néerlandais, « l’évaporation »), ces images de roi, de reines, de princes et de princesses, figurant telles les enluminures à l’eau de rose de modernes contes de fée, sont brandies comme un symbole sentimental d’ « unité nationale ». La propagande est superbement orchestrée, au chevet de ce pays moribond que d’aucun veulent voir survivre par un « acharnement thérapeutique » à bout de souffle.

Au fond, cela n’est pas bien grave. En utilisant les diverses composantes de la monarchie comme sujets privilégiés de la prose sirupeuse et de l’imagerie guimauve, jusqu’ici réservées aux vedettes éphémères de l’écran et du « show business », les médias ayant opté pour cette formule réduisent ces personnages à une figuration accessoire. Et, au vu des dernières informations, cela n’a guère apporté d’amélioration aux chiffres de vente de cette presse dite « people ».

Que l’on continue donc à broder sur l’existence « exemplaire » des majestés et des altesses. La « monarchacademy » peut aider certains à rêver mais n’empêche pas les familles des travailleurs de Seraing, d’Herstal, Warneton et d’autres lieux, de vivre dans l’angoisse du lendemain.

L’avenir wallon s’est ancré sur un « contrat »

La Wallonie s’est dotée d’un « Contrat d’avenir » établi sur le long terme, avalisé par son Parlement et son Gouvernement. Cela nous paraît nettement plus digne d’intérêt, pour les 3,5 millions de Wallonnes et de Wallons, que les propos et sourires télécommandés de « stars » gravitant autour d’une couronne.

Mais, tiens ? Curieusement, les médias en question ne font pas preuve de la même imagination à ce sujet… Pourtant, il y a là une mine inépuisable d’enquêtes et de témoignages véritablement « de proximité », qui pourraient dynamiser une participation citoyenne à la consolidation d’une Wallonie en devenir.
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